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AVANT-PROPOS
Le contrepet [1], c’est l’art de décaler les sons [2] que débite notre bouche. À partir d’une phrase, on en bâtit une autre, en permutant consonnes, voyelles, syllabes, etc. Le résultat de cette contrepèterie est une autre phrase, proche par ses sonorités mais de sens fort déplacé par rapport à la phrase première. Une tradition gauloise semi-millénaire veut que cette nouvelle phrase soit interdite de séjour au Couvent des Oiseaux. Mais, pour ne pas priver les jeunes novices de l’ineffable plaisir de faire pirouetter les mots, on peut le rendre innocent. Il suffit d’écarter momentanément ces vocables dont notre langue regorge et que réprouvent certains censeurs. Nous savons peu communiquer avec les censeurs qui professent des vertus plus morales que charitables. Nous nous contenterons ici de mettre en lumière d’autres vertus, celles de ce revigorant art du contrepet, auquel, voici près de cinq cents ans, Rabelais donna ses lettres de noblesse.
La pratique solitaire et surtout collective de la contrepèterie est un jeu de méninges menant à une explosion d’allégresse. Son onde de choc propage la jubilation. Le contrepet est voltige intellectuelle autant qu’introspection, soupape individuelle ou thérapie de groupe. Contrepéter, c’est jeter un voile décent sur des choses prétendues inavouables et pourtant si agréables et universellement pratiquées. C’est dire l’indicible. Mais c’est aussi tirer la langue à l’ordre établi, entarter verbalement les puissants.
Le contrepet catalyse les vertus cathartiques de l’exploration de l’ego par les mots. Il déclenche des rêves éveillés. Il est un puissant antidote à la pensée unique. Il est un merveilleux vecteur de thérapie par le rire. Le contrepet soulage, défoule, réjouit. Il devrait être remboursé par la Sécurité sociale.
Dans l’attente d’un Éden où serait reconnue et conventionnée la profession de contrepétothérapeute (il ne faudrait pas trop tarder avant de reconnaître un tel métier [3]), nous donnerons dans cet ouvrage les fondements de l’art de reconnaître, de décrypter et de forger les contrepèteries. Les exemples fourmilleront, classiques patinés par cinq siècles d’Histoire contrepétulante, et modernes totalement inédits. Nous verrons au passage que peu d’activités humaines, peu d’actes manqués ou réussis échappent au contrepet.
Nous croiserons au fil des pages les mânes de Freud, Bergson, Lacan, même Kant (l’écriture de la raison pique), et Rabelais, bien sûr. Nous penchant sur leurs dires, nous traquerons leurs mots jamais passifs et nous les citerons en déballant nos sources au cours de ces balades où nous dégagerons de leur verbe agile un sens bien actuel et contrepétulant. L’honneur d’être publié dans cette prestigieuse collection incite à la rigueur dans la justification des thèses que nous esquissons. Le contrepet nous y aide puissamment dès que nous rappelons que les patients du grand Sigmund exposaient leur vide affreux. Tâche rude, mais exaltante, consécration dont nous rêvions.
Nous avons toujours été dans l’attente des Puf…
Cet avant-propos dissimule 12 contrepèteries.


AVERTISSEMENT
Le physicien que nous sommes n’est ni phonéticien, ni historien, ni lacanien, ni psychanalyste, ni psycholinguiste. Nous avons écrit cet ouvrage sous le non-contrôle de ces éminents spécialistes. Ce livre est un « Que sais-je ? », pas un « Que savent-ils ? ». Musicien amoureux des verbes en joie, agitateur impénitent des mots que nous voyons passer, nous contrepétons comme chante le gondolier, musicien fluide ignorant le solfège. Nous décalons les sons comme bâtit ses rêves le cancre de la classe, philosophe profond ignorant tout de Nietzsche. Nous somme le M. Jourdain des prestigieuses disciplines mentionnées plus haut. Convaincu que faire valser les phonèmes fouille, c’est une quête, la relation profonde du mot et du moi, c’est sous le truculent éclairage du contrepet que nous tentons d’entrevoir ce que nous ignorons. Cet ouvrage de linguistique combinatoire à connotation rabelaisienne livre nos cogitations de béotien, mais de béotien abreuvé à de prestigieuses sources. Nous déballons ces sources à la fin de l’ouvrage, sans nous soucier de tel ou tel pédant plus ou moins éculé qui attendrait en vain que des « Que sais-je ? » chutent. Le malheureux soupçonne-t-il seulement que la magie du contrepet transforme un boycott en un beau coït ? Insensible à sa glose et ignorant son camp, nous cherchons, quant à nous, à cogiter sans haine…
Ce texte recèle neuf contrepèteries.


INTRODUCTION
	– Comment traiter l’arborescence paronymique ?

	– Le contrepet !

	– Et la dyslexie voisonnante ?

	– Le contrepet !

	– Et l’obsession textuelle ?

	– Le contrepet !

	– Et l’abus des élites ?

	– Le contrepet, vous dis-je !


Salade imaginaire.
Le linguiste déjà lève un sourcil en lisant cet incongru pastiche. Quoi ? On ose mêler de savants vocables, qui font le charme de sa discipline, à un divertissement douteux de carabins attardés ! Imaginons que notre savant disséqueur de mots pilote la communication d’un quelconque ministère. Comment ne pas se sentir agressé, lorsque l’on pratique au quotidien l’élite des barons dont on révère l’élection ? L’affaire est grave, et le cas bien vilain : la référence à Molière implique Argan, M. Jourdain, Mascarille, Trissotin…
En huit petites lignes format « Que sais-je ? », cette brève balade autour des sources d’un iconoclaste contrepétulant résume la substantifique, rabelaisienne et libertaire moelle de cette monographie, dont l’auteur compte user pour ouvrir bien des portes.
Décodons dans l’espoir d’être bien noté.
Les paronymes sont des mots quasi homonymes. Ils prolifèrent dans notre belle langue. L’appel à la substitution peut être alors impérieux, voire irrésistible, engendrant de classiques confusions comme entre expansion et extension, affleurer et effleurer, conjecture et conjoncture, acculé et éculé (et pire, si affinités). Dans les cas graves, c’est l’accident verbal : le lapsus, source d’indicible terreur pour les tribuns et de substantiels revenus pour les analystes, les seconds traitant les premiers dès qu’ils se sentent éculés et mal entendus. Réservoir inépuisable de lapsus, les paronymes sont le terreau du contrepet, art des lapsus volontaires. Il est fructueux de les grouper en réseaux : d’un mot donné partent des branches portant des paronymes de ce mot, que l’on obtient en changeant une consonne, puis une autre et ainsi de suite ; partant du même mot, on fait pousser une deuxième branche en changeant une voyelle, puis une autre, etc. Or, glisser d’un paronyme à un autre fait naître très souvent une contrepèterie. L’exploration de ces arborescences paronymiques est d’une fécondité contrepétogène inouïe. Un exemple : glissons de colin à l’un de ses paronymes : copain. Ce glissement engendre la contrepèterie bien connue : « Salut les copains ! », alias : « Ça pue, les colins ! » Un glissement voisin, copain-commun donne naissance à celle-ci, que nous laissons au lecteur le soin de décrypter : « La fermière laisse picorer sa poule aux communs. » Cette branche « changement de consonne intérieure » de l’arbre paronymique porte des fruits bien savoureux, mais aussi d’exquis cryptogames lorsque, par exemple, on glisse de copain à coprin. Si l’arbre est un conifère planté sur un sol riche en champignons, on évoquera « La pinède des coprins. » La branche « changement de voyelle » : cola, collant, collé, collet, colis, colin, colon (côlon), colo, etc. n’est pas moins fertile : « Attention, vous faites couler votre vin sur votre colis ! », ou encore : « Docteur, ce colin ne sent pas le thon ! » Sur une autre branche, la filiation copain-copine fournit : « Les étudiantes dégustent les pains de leurs copines. » Serait-ce des hellénistes, étudiant les filiations dans l’Hellade ? Il y a d’autres branches, et de ces branches partent des rameaux (colin, câlin-câlin, malin, salin-salin, sali, salant, salon-salon, savon, saxon-colin, colère, collage, Collioures, Collonges, colloque, Colette, colique, collyre, colline-colline, Corinne, copine, coquine, etc.). Ainsi, du glissement copine-coquine naît « L’équipe des copines », et de câlin-malin : « Ce gros malin est bien cambré ! » Cet ouvrage livre bien d’autres exemples, maintes fois testés auprès d’échantillons de Gaulois représentatifs. Le résultat n’est pas triste. La vertu première du contrepet, c’est de réjouir les grands et les petits.
Parfaitement, les petits aussi, car on peut pratiquer l’exercice en gommant les mots qui fâchent les parents lorsque leurs chérubins les « ramènent de l’école ». Certes, l’aspect carabin en est gommé d’autant, mais l’utilité sociale du contrepet ne se limite pas au développement des zygomatiques. Faire voltiger les phonèmes entretient la bonne humeur mais aussi les neurones. Désosser les vocables met à nu leur structure et leurs sonorités. Le contrepet, par essence, scrute à la loupe des mots qui se ressemblent. Il « zoome » sur leurs petites différences. Un écolier qui contrepète sera mieux armé contre la confusion verbale. Affinant la perception auditive des mots et leur élocution, le contrepet combat la dyslexie. Le zézaiement s’atténue rien qu’en pratiquant la permutation entre les sons j (comme dans bijou) et z (comme dans bisou). L’enfant s’entraîne ainsi à ne pas confondre ces mots, de même que l’auteur de ses jours n’a pas confondu beige et b… Le contrepet l’aide ainsi à distinguer des mots à consonne « non voisée » de leurs quasi-sosies à consonne « voisée »1, comme basse et base, rateau et radeau, pain et bain, peur et beurre, etc. L’enfant apprend ainsi la prudence et la diététique : ayant pris son pain sans beurre, notre chère tête blonde saura qu’il peut prendre son bain sans peur [4]. Voilà pour la dyslexie voisonnante.
Cerise sur le gâteau, dans cette démarche, le parent retrouve in petto Rabelais en découvrant que le voisement transforme aussi clan en gland, et inversement, grotte en c… Sa fibre contrepétogène ainsi activée, il imagine sans peine que « Les cases précèdent les grottes », ou bien que « Il y a trop de clans dans nos groupes ! » Il aura un autre regard sur son supermarché où l’on pèse et on emballe, sur une maison de retraite où l’on baisse et on s’use, et sur sa dermatologue, qui pose son drain sur les vergetures. Mais elle ne s’endette pas sur le tard…
Ce bon père dérivant presque inconsciemment de la phonétique au contrepet n’est-il pas, comme Ulysse, bercé par le chant des sirènes ? Les sons des mots le captent, le captivent. Le voici qui vagabonde dans les catacombes du vocabulaire, dans un état second, dans un rêve éveillé. Ce somnambule de l’antistrophe, qui trouve un contrepet pour chaque instant de l’existence, est-il un obsédé ? S’il l’est, c’est un obsédé d’une espèce inoffensive, un obsédé textuel (Roland Bacri). Les mots lui chantent dans la tête. Cette chanson le hante, l’obsède, le fascine. Mais loin d’être englué dans cette captivante captivité, l’esprit se libère de l’écheveau des contraintes du quotidien car il les transcende en une jubilatoire transmutation verbale. Chaque contrepèterie est une véritable mue qui, comme l’écrivit Yvan Audouard, entraîne irrésistiblement qui l’énonce et qui l’ouït (sagement) vers une explosion d’allégresse [5].
Avec le concours involontaire des plus illustres spécialistes, cet ouvrage tente d’observer ces mues de façon avisée, sous les éclairages du lapsus, du rire, de l’exploration de l’inconscient. De la catharsis aussi puisque, n’importe quelle mate bestiole le sait, la mue libère et permet de ressourcer bien des frêles mouches et des insectes fins. Ces histoires de mues auraient-elles réjoui Lacan ? Lacan s’en serait-il amusé ?
La voilà, la transition, via l’entomologie, vers la contrepèterie à thème. Une cascade d’exemples empruntés à chaque circonstance de la vie témoignera que rien n’échappe au contrepet. C’est à dessein que nous avons usé du terme transmutation. Les mots échangent leurs sons comme les atomes troquent leurs électrons. D’ailleurs, certaines réactions chimiques sont de vraies contrepèteries. Nous en donnerons un exemple en abordant le contrepet et la science, au chapitre V. Mais des contrepèteries, il y en aura aussi des littéraires, des musicales, des ecclésiastiques, des théâtrales, des militaires. Des pour les transports, des pour bien manger, des pour se soigner, des journalistiques, des politiques…
Ah ! Le contrepet politique ! Avec nos Excellences, nous disposons sans cesse et sans fin de véritables mines de perles, à commencer par Pétain qu’il était si bon de chansonner sous le manteau pour se défouler. Toujours cette bonne vieille catharsis ! Allez, on la ressort une énième fois, l’illustrissime sur le vieux Maréchal, celle qui a réjoui et soulagé tant d’infortunés sous l’Occupation : « Métropolitain » devient « Pétain mollit trop ! » Mais Pétain peut aussi échanger son é contre un u, à la grande frayeur de la pure jeune fille redoutant qu’un enfant de Pétain ne l’abuse. Il peut troquer son ain contre un asse, incitant un jeune résistant à donner un coup de masse à l’antique Pétain. Un T peut se substituer au P, et le vieux militaire devient un charmant attribut féminin, que ne méritait pas le collabo fou de Pétain et de tennis. Dans le même registre, nis peut remplacer tain, pour la joie d’une Mireille rêvant d’un Pétain ayant l’odeur de Nice… Bien que ramolli, Pétain se révèle ainsi d’une grande fécondité. Plus près de nous, des patronymes célèbres excitent la verve bien agencée d’impénitents et subversifs décaleurs de sons. Sarkozy, par exemple, encore une mine de perles. Juste un exemple pour mettre en appétit : pour ses vacances, Juppé rêve de Sark et Nicosie. Juppé lui-même devient jupon, juré, Judée, jubé, japper, dupé, etc. Bien des élus soucieux de leur cote enchantent nos pages même quand ils sont dans la minorité. Car les contrepéteurs patentés ne se privent guère de relever leurs travers, leurs foucades, leurs entorses à la morale. Ils contribuent ainsi à l’éducation civique en montrant aux jeunes générations ce qu’il ne faut pas faire. Bref, ils se montrent utiles à la société en fustigeant l’abus des élites.
Voilà esquissées à grands traits émaillés de contrepets mutins (parmi ces mutins, il faut que nul ne s’en perde), les différentes parties de cet ouvrage. Elles seront précédées d’une brève histoire du contrepet et d’une grammaire contrepétulante où l’on passe en revue les différentes factures contrapétiques. On y explique comment détecter une contrepèterie lovée dans un texte anodin et à la décrypter à coup sûr. On indique enfin comment forger ses propres contrepèteries et comment les enchaîner, comme le Canard sait si bien le faire dans son célèbre Album de la Comtesse, véritable « billet d’humour » qu’introduisit en 1951 Yvan Audouard dans le célèbre hebdomadaire satirique (l’auteur ne touche rien d’aucune pub).
Présente dans maint coin(coin) de ce livre (elle est même capable de reconnaître les meilleurs pages à l’usine en voyant celles qui se cornent pendant la fabrication), la Comtesse de l’Album est la muse du contrepet libertaire. Jamais soumise à la botte des élites du pouvoir, ne se commettant pas davantage avec les Russes anars privés de luxe mais avides de bitures, cette muse jamais ne saoule. Elle distille semaine après semaine le suc contrapétique dont se délectent les lecteurs du malicieux volatile que la muse habite. Il se trouve que la Comtesse n’a rien à refuser à l’auteur de ce livre. Or, les lecteurs de la prestigieuse collection « Que sais-je ? » ne sont pas absolument les mêmes que ceux du Canard. L’ultime chapitre de cet opuscule leur donne l’occasion de jeter sur l’actualité un œil différent de leur regard habituel. Des morceaux choisis de l’Album de la Comtesse leur ouvrent les coulisses des palais de la République et dévoilent l’envers de leur décor. La « connaissance » de Félix Faure, qui avait passé l’arme à gauche dans sa chambre à coucher élyséenne et dans l’exercice de ses fonctions, avait quitté le palais présidentiel par l’escalier de service. La Comtesse nous y fait pénétrer par le même chemin. Amis lecteurs et contribuables, vous en saurez un peu plus sur les Chirac, leurs cuisines, leurs transports, leurs dépenses, leurs vacances. Voici une mise en bouche, parue le 14 juillet 2004 dans Le Canard enchaîné lorsque le volatile leva le lièvre (au Canard, on aime les lièvres, au fond) de billets d’avion non payés à une compagnie pourtant dans le rouge : « Bernie cache aux juges l’avion de Jacques qui essuie leur feu. Lui nie qu’il enrôle des pilotes qu’ensuite il accuse : “Parler de GLAM me fait mal aux dents !” » Et le 18 juillet 2012, la Comtesse surprend le nouveau couple élyséen en vacances : « Faisant plein de pédalo (de pets da l’eau) quand elle le tente, le président au lendemain (Hollande main) caresse les dessous de Valérie qu’il peut encore piffer, normal ! »
Cette introduction propose 57 contrepèteries, connues ou inédites, les unes signalées, d’autres cachées dans le texte. Bon décryptage ! La contrepèterie stimule les neurones, et ce n’est pas forcément paisible… (Et hop ! Une 58e !)



1. ﻿﻿﻿﻿﻿﻿On voise quand on prononce ﻿﻿k﻿ (ou ﻿ck﻿ ou ﻿qu﻿) comme ﻿g,﻿ ﻿t﻿ comme ﻿d,﻿ ﻿p﻿ comme ﻿b,﻿ ﻿s﻿ comme ﻿z,﻿ ou encore ﻿f﻿ comme ﻿v﻿. Voir aussi au chapitre III.

1. ﻿﻿﻿﻿﻿La solution se déguste une fois échangées les lettres grasses. Pour plus d’indications, voir ﻿La ﻿﻿S﻿﻿olution des ﻿﻿p﻿﻿ièges,﻿ à la fin de l’ouvrage.

1. ﻿﻿﻿﻿﻿En témoigne la fameuse ﻿chatouillothérapie ﻿du docteu﻿r﻿ Letuber, médecin du savant Cosinus, de Christophe [23].

1. ﻿﻿﻿﻿﻿Franck Ramus, laboratoire de sciences cognitives et psycholinguistique, EHESS/CNRS/ENS, Paris,﻿ ﻿parasité par Joël Martin, contrepéteur du ﻿Canard enchaîné.﻿ Nous laissons au lecteur le soin de séparer le bon grain linguistique du bon grain parasité.
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